Eléments de conclusion de la première partie

A l'instar des zones insulaires mais aussi des zones de montagne, le caractère multifonctionnel de l'agriculture réunionnaise est affirmé. Elle permet de toute évidence de créer de la richesse  à l'exportation, fournir une bonne partie des besoins alimentaires de la population, maintenir une population dans les zones montagneuses et contrôler la progression du tissu urbain. 

Ce caractère multifonctionnel de l’agriculture est reconnu très généralement par les représentants institutionnels de l’île. En plus des fonctions mentionnées précédemment, ils attribuent également à l'agriculture un rôle bénéfique quant à : l’aménagement du territoire, la gestion des paysages, la préservation de l’emploi et la conservation des valeurs culturelles. Mais, pour la plupart d'entre eux, ces diverses fonctions sont assurées de façon différenciée par les deux types d'agriculture en présence : une agriculture familiale professionnelle située dans la zone des Bas, produirait essentiellement la richesse et l'emploi salarié formel alors que l'agriculture familiale sociale, située dans la zone des Hauts et qui survivrait grâce aux transferts sociaux, aurait un rôle bénéfique sur le maintien de la population en zone de montagne et permettrait de conserver les valeurs culturelles. La fonction  paysagère est attribuée aux deux types d’agriculture, qui, de façon complémentaire, contribueraient à façonner un paysage spécifique dans leurs aires respectives. 

La plupart des acteurs institutionnels voient dans le renforcement de la prise en compte du caractère multifonctionnel de l’agriculture une réponse adaptée aux défis nouveaux qui se profilent dans un futur proche liés à l’accroissement de population agricole, à  la saturation foncière et aux difficultés en matière d’emploi. Pour la plupart des acteurs institutionnels, l'agriculture à développer devra être familiale, professionnelle et territoriale. 

Cette représentation de la réalité agricole s'inscrit en filiation avec l'agriculture d’un passé encore récent et présent dans les mémoires où se différenciaient des plantations familiales de canne à sucre situées dans les Bas et des exploitations de colonage localisées dans les Hauts. 

